
LE SAMNEDiI

Gustave restait Nitr le seuil, indécis et tremblant. IlJamais je n'aurai
le courage d'"îcr"se (lisait-il. Maim, près de sont oreille, il crut enten-
(Ire uni) voix railleuse qui (lisait ''Poulet, pauvre Poulet ! "l et il partit
comme un traîit. Seia pied-1 criaient mur la neige. Il ki'arrêta fréniisait;
le silcen( lui parai * sant plus e['iyant encore, il reprit sa course. L'i bas,
de0 cette enicoigniure profoîîd!,, elità'liî'uit va surgir sans doute ! Et cette
niasse noire1, qu'est- -n clonc Îi Ali ! euletiient un tas dle bo:s Il se rassure,
ijais un fèîs-nctdes aîl'res lui procurc une nouvelle épouvante.

IL avariice cependalnt, et janmais le ch'itîiu ne lui a para si long Tout à
coup, il pousseý un (;ri Utub.lne ombire imîmense s'étend sur la neige.
Est ce un géanit, graLnd imeu ? _Mais non, c'est l'hîomme de neçge et Jean
e8t 1lÙ, BaIîs douîte. J uuteniîoit onzo heures sonnent à la tour. Cd brave
,Jean, ce chter .1olait ! et (iu3tive se sent tout rassuré et attend.

l ai.s Jea-n un( pa-aît point. LHsocondos, les minutes se pissent, il nec
vient jou Aurait-il oublié? No sb serait-il pas réveillél Gustave
frisçsonnaiý à nouve;tu dIo froid et de peur, et tout à coup cette pensée lui
vint : 1, !ni papat ! S'ils ont vu (lue j'étais parti, i's sont très in-
quiets, -e'ns doute. J'ai ét6 bien méehuant de m'enfuir ainsi. Je n'aurais
.Pmais dû écïiuter ce vi;iii Joan qui s'est moqué de moi... c et, le voilà
qui retourne sur ses pas, lotqg;ant les maisons, tendant l'oreille, serrant
son manteau contre lui,

Il passait pic-i (le l'é'glise, quand un bruit singulier i'arrêta :c'était
coit iil gr i un cnt coititnu d'un'i clef (lans une serrure. La soit venait.,ou venbai ~<ir de la niiai-i du '-uré, qui suivait l'église dans la direc-
tion dle la dleiieuro (le (Ii istave. La, premier mouvement de celui-ci fut de
s'enfuir- ; niais, pour s'l-itîýir, il fallait ou passer devant le presl'ytère, ou
traversor la rute (t se réfugier dants l'embre de l'autre r-angée de maisons.
Les dieux attrî,tativt-s relli it (iigrue.Aussi Guîstave, teut eu
trenil uit, ï(<edl-ti à s'vne uq'udernier contrefort de l'église,
afin dle 8';ts'ur'tr le la nature du pifiil. AlIougeatnt prudemment la tétai il
regarda, et4 se, y-sux, hotbitvéi à i'obqecurité, reconnurent deux ombres qui
s'aigitaie-nt levant la porte du preslbytè.re. Laý pauvre enfuint retint à
grandi('peiiiie un cri 'i'ellroi vt faillit we trou ver mal, quand il entendit une
voix 1'rofondii (lui disait, très bas:

"'Sacréc sernrr ! pas un dIn ues passc-p-xrtout ne p>eut l'ouvrir. Faut
lit fuir-, sauter.

-D)ans ce cas, dépêche toi, car tu sais qî,'il y a encore l6 verrou,
répondit une autre 'eux.

-Je It lr ais bien, parbleu ! reprit le premier. Il y en a même deux.
Faut-il q1u'il vin ait d'f-8 écus, le vieux, peur se barricader ainsi.

-Sil ui; a miaititinxiit, (lit le sccoi voleur, espérons que ce n'est l'lus
pour longtemips, et que bon atraliri' va être réglée."

GuAsave était tout pâe Il s'agiss.ait donc dm voler, peut-étre de tuer
ce cheri curîé q oui a imtait. tanit les pe'tits, qu'il protégeait toujours contre les
grands ! Nvn ce n'é isit pas possible. Lui, Gustave, s'y opposerait, et
sauverait sen amui et fer'ait prendre les deux brigands. Oui, miais cein-
nient ?S'il ceci-ait à lat maison réveiller ses parents, on arriverait peut-
être trop t-eir1l. Lt genîdarmierie était plus loin encore, au bout de. vil-
iage. L s, limies -t les scies travaillaient. Bientôt la porte serait out-
verte, et losITojut à coup Gustave eut une idée :Si je montais daus le
clocher, si.je sonnais la cloche, tout le village serait réveillé et les bri-

C ustive itl. , lu«eux secondes, le temps de se rappeler qu'une certaine
petite porte qu('il connaissait bien, et par laquelle il était souvent monté
avec soit oniic', le sacristain, restait toujours ouverte. L'escalier, il le con-
naissait à fuel, et rip cr-aigniait pass d'y trébucher seulement.

IAllons y donc, i " si dlit liravemant le petit garçon.
iNais, atu mion-ut, dle quitter sa cachette, toutes ses terreurs lui revin-

rent :"Si lis voleurs m'entendaient marcher sur la neige?1 S'ils me pro-
naient et mne tuaient ÎEt ce dIo'her, il est plein de chauves-souris," et
les jambes (le Gastave se dérobaient sous lui.

Plet Poulet, entendit-il tout à coup, pense à ce bon curé qu'il faut
sauver! et l'euîfaut, ras trnt les murs de 'éiese trouva bientôt dans
la tour.

Cinîq mninutes i'mè,un son étrange, faible d'abord et hésitant, retentit
du haut (les airq. Puais ce fat un grand coup de cloche, résolu, puis un
autre, puis un troisiènip, enlin une envolée du notes claires. Lws voleurs,
qui venaient (Il, farcer la porte dlu presbytère et entraient dans le corri-
dor, s'arrêtèrentt, épouvantée. Voyant les fenêtres S'allumer prtout, ils
s'enfuirent avec des inýilrécations, cn abandonnant les instruments dont
ils ëtaient nittnis.

Cependant lat rue se remplît de villageoid. On s'interroge, on s'inter-
pelle, on s'exclamîe, on de"miandle où est le feu, quel binistre met en branle
le tocsin d'alarmie. Pe-rsonne nie peut r-épondre, personne n'y comprend
rien, et au iii"ýu de la foule, l-s parents de Gusjtave, (lui ont découvert
le) lit vide (le- leur fils, se (lssèetet réclamîent à chacun leur enfant.
[Janti l'intervalle, la cloche s'est tu.-. Eifin, le curé, itccouru avec las
autrmes, deujliamlff quelquî'un pour monter avec lui dans la tour. Et là-haut,
sous lat cloche, ont relève la petit corps de- Gustave, évanoui de fatigue et
d'émtotion. Ce n'e-st ri-îi, hieu reusemnent Couché dans le meilleur lit du
presb1yttè,re ni. rwiwiî d, er" mnanièrea, le pauvre petit héros reprend
lîuçntôt contîaissan' e. Il raconte naïemnent ce qui s'est passé, en atté-
nuant du ýon mieux la trahison de -fean. L% porte forcée, et la boîte
d'outils, lais'éd par les malfaiteurs, prouvérnt la vérité de ce récit, et le
bon curé eimbrasse sont petit ami en l'appelant son sauveur.

Le mot était juste, car les voleurs, découverts quelques jourd après,
gice ux in'hici-s qu'ils avaient Inieisés, avouèrent qu'ils avaient su l'in-
tentiou du tuer Io curé pour s'emnparer de son argent.

IAI' ! les pauvres fous ! dit le bon homme de prêtre. lis n'auraient

trouvé que ina soutane et mon bréviaire, dont ils auraient été fort
emb arrassés.",

Quand Gustave, remis de ses émotions, reparut à l'école, ses camarades
lui firent une ovation, qui n'était que l'amîende honorable de leurs sàn-
ciennes piersécutions. M~ais Jean, la conscienc~e bourrelée, se tenait à
l'écart d'un air lanientable qui éwy uit mal à sa mne futés. Gustave cou-
rut à lui, lui tendit la nuce qui donna à Jean l'occasion da se mou-
che1r bruyanmment en murmurant :"lPardonne-muoi mon mauvaii tour,
mion pauvre Poulet... Ahi ! non, c'pst ition brave que je veur dire, car tu
es un brave. M(3 voilài devenu le Poulet, à mon tour, et c'est moi qui
pleure comme une fille 1"

CÉCILE SEGAND.

PAS DE CHANCE
1.l faut qua je vous conte la petite mésaventure dont je viens d'être

victime et (qui prouve bien qu'il n'y a pas d8 bonheur su ce b %f monde.
Longtemps mon affreux coiffeur s'était payé nia tête. J'en avai:i assez.

Je lui exprimai le dégoût que j'avais de sa personne et de ses discours et
je sertie dlans la rue en sifflint un air de pêche.

-Oh !'cia e trouver un coiffeur qui ne parle pas, ôtre rasé par
lui et mourir après!

Je n'.vais pas plutôt prononcé ces paroles qu'une idée pétilla, crépita
et lînç % sa flinie claire. J'avais vu jouer aut théâtre de Montmartre un
drame intitulé Lazare le Pâtre, drame dan.s lequel un personnage contre-
fait le muet pendant cirq actes palpitants d'intérêt.

Pourquoi ne ferais-je- pis de même'l
J'entrai dans un café, ju demandai un bock et de quoi écrire, puis je

confectionnai une pancarte ainsi conçue :"lJe suis sourd et muet. Ch4-
vp?4x et barbe. Shmon"Et je aie îîrécil-itai ch',z un coiffeur inconnu.

Lhe1mnie do l'art me présenta une chaise et, comme je lui tendais ma
pancarte, a figure eut lin écai de joie. Il prit un crayon et griffonna
qucilques mots au l'as (le mia prose.

Plein d'éponivantoje lus :"ISourd et mnuct I Quelle chance, moi aussi!
Nfous allons donc pouvoir causer.

WILLY.

IL N'AIMAIT PAS LES MÉCHANT~S
Loui.-Je ne veux plus jouer avec le petit .Joeeph, il est vraiment

trop méchant..
La maman-Ali! Et qu'est-e qu'il t'a donc fait, mon pauvre enfant1
Louis. -1l riait comme un bossu parcs qu'uu autre petit gatrçon f aisait

tourner notre pauvre vieux chat par la qu uF.
La mamian-C'est très mal, très mal, ec quel était ce petit garçon qui

faisait tourner le chat ?
Louis. -Moi , maman!

CHACUN SA MAROTTE
J'a femme (à son nwei qui est professeur de sciences). -Allons, je crois

bien que tu n'as pas compris un seul mot de ce que je t'ai dit et voilà une
demi heure que je parle.

Le mnari (absorbé>-Qui le croirait? Tu se aussi fraîche que quand tu
as comnmencé à parler.

TOUJOURS PLUS CHÈRE
Elle.-Mon cher Georges, te suis-je toujours aussi chère que lorsque tu

nu'as épousée ?i
Lui-Grand Dieu, oui! Et beaucoup plus encore. J'ai dépenié plus

de $150 cette année rien que pour tes chapeaux.

DEVINETTE

-Le cordonnier quai m'avait promis mes chaussures peur ce matin et il faut que
je prenne le train dans un quart d'heure. Oh est-il 1


